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Summary: Al ne peut affirmer qu'une seule chose : elle est 
À©trangÀ”re À ce monde. Pourquoi ces gens semblent la craindre ? 
Pourquoi, quand ils voient ses yeux, partent-ils en hurlant de 
terreur ? Pourquoi est-elle seule ? Qu'a-t-elle fait de mal ? Si 
seulement elle pouvait se souvenir de son passÂ©, si 
seulement . . . 


Al 

_Bonjour ! (ou bonsoir) Me revoilÀ donc avec mon nouveau bÀ©bÀ©, Al, 
en espÂ©rant que cette histoire vous plaira ! _ 

_Cette fois-ci, je me lance dans une fanfiction À chapitres, ce que 
je n'ai jamais fait, et j'espÀ”re donc qu'elle ne donnera pas 
n'importe quoi, et que le rythme de parution ne sera pas trop long, 
À©tant donnÀ© que je ne passe pas tout mon temps dans la rÀ©daction 
de cette histoire, vous en conviendrez _ 

_Pour ce qui est des fautes d'orthographe, de conjugaison et j'en 
passe... je ne suis pas infaillible, seulement une fille qui a des 
rÀ^ves plein la tÀ^te et un clavier pour les À©crire, donc soyez 
indulgents please _ 

_Le vocabulaire, s'il le faut, sera assez fleuri, ainsi que certaines 
situations qui, aux fils des chapitres, pourraient devenir osÀ©es. 
Vous À^tes prÀ©venus, c'est À vos risques et prÀ©rils !_ 

_Sur ces derniers mots, je vous laisse À la dÀ©couverte de cette 
histoire, qu'elle vous soit aussi agrÀ©able qu'elle l'a À©tÀ© pour 
moi À l'À©crire !_ 

OoOoOoO 


Al 



Prologue : La chasse aux sorciA”res 

_*La chasse aux sorciÀ”res est la recherche et la condamnation de 
personnes accusÀ©es de pratiquer la magie noire. Cette accusation 
consiste À tuer la sorciÀ”re en la pendant, en la noyant, ou en la 
brÀ»lant vive . 

Hiver 1581 

Il faisait nuit. Une nuit noire, glaciale. Une nuit sans lune, oÂ^ 
nul ne pouvait voir oÀ^ il allait sans lumiÀ”re. Des bruits d'animaux 
nocturnes, cauchemardesques , remplissaient le silence pesant en cette 
sombre nuit d'hiver. Des pas se firent alors entendre, les pas d'une 
femme. Elle courait, de toutes ses forces et de tout son souffle. Ses 
muscles, contractÀ©s depuis trop longtemps, la faisait souffrir À 
chaque mouvement. Ses longs cheveux blancs la suivaient au grÀ© du 
vent, le long de son dos atrophiÀ© par d'immenses et profondes plaies 
sanglantes. Ses yeux rouges, fous et apeurÀ©s, regardaient partout 
oÀ^ ils pouvaient se poser. Oui, elle avait peur. Oui, elle fuyait. 
Ses assaillants, munis de torches, de lances et de fourches, la 
suivaient par dizaine. Ils hurlaient À n'en plus finir, le regard 
monstrueux, leurs mains fermement accrochÀ©es Â leurs armes de 
fortunes, le pas franc, dÀ©terminÀ©s À tuer cette 

Â« -SORCIERE ! VA POURRIR EN ENEER, MONSTRE SATANIQUE ! MANGEUSE 
D'HOMME, SALE ENGENCE, CREVE ! Â» 

L'un des villageois lanÀ§a sa fourche, et celle-ci se planta dans le 
bras droit de la jeune femme, faisant s'esclaffer de joie ses 
poursuivants. DÀ©sÂ©quilibrÀ©e, elle faillit tomber, mais se reprit 
et continua de courir, tout en retirant la fourche et la jetant par 
terre. Du sang s'À©chappa des plaies, des gouttes Â©carlates 
tombÀ”rent sur le sol immaculÀ©. Un voile d'eau embua les yeux de la 
jeune femme, elle l'enleva d'un revers de manche. Elle ne devait pas 
s'arrÀ^ter, elle n'en avait pas le droit. 

_Je vais mourir_ se dit-elle, alors que devant elle s'À©tendait une 
forÀ^t À perte de vue, recouverte d'un voile Â©pais de neige. Elle 
eut un moment d ' hÀ©sitat ion, mais finalement, en entendant le bruit 
des pas des villageois s'approcher, la peur au ventre, elle s'y 
engagea, sachant parfaitement la rÀ©putation qu'avait cette forÀ^t. 
Les villageois, quant Â eux, s ' arrÀ^tÂ”rent À la lisiÀ”re de la 
forÀ^t. Jamais un seul homme n'aurait eu le courage de faire un pas 
Â 1 ' intÀ©rieur . Le fait qu'elle, cette sorciÀ”re, l'ai fait, ne 
faisait que prouver sa qualitÀ© de dÀ©mon, selon eux. Au moment de 
partir, l'un d'eux cracha par terre, une mine de dÂ©goÂ»t 
prof ondÀ©ment inscrite sur le visage. Quand ils furent assez 
À©loignÀ©s, la jeune femme se permit un soupir de soulagement. 
NÀ©anmoins, pas de retour en arriÀ”re n'À©tait possible. Elle ne 
pourrait jamais retourner dans ce village qu'elle aimait tant, 
jamais. Une larme roula sur sa joue, puis une autre, avant que son 
visage ne soit ravagÂ© par son chagrin. Elle hurla, se prit la tÀ^te 
entre ses mains froides, et se mit en position fÂ"tale. DÀ©chirÀ©e de 
1 ' intÀ©rieur comme de 1 ' extÀ©rieur , elle resta dans cette position 
pendant un long moment. Mais le froid mordant de la nuit, combinÀ© À 
ses blessures oÀ^ du sang s'À©coulait toujours abondamment, la fit se 
relever. Elle ne pouvait pas abandonner, elle ne pouvait pas mourir, 
elle ne le_ voulait_ pas. Alors elle reprit sa marche, lentement, 
tenant de son bras valide l'autre ensanglantÀ©. Elle laissa derriÀ”re 
elle un chemin de sang, seule trace de son passage. 



AprÀ”s plusieurs heures de marche dans le froid et la solitude, elle 
s'arrÀ^ta, À©puisÀ©e, s'adossant À l'arbre le plus proche. Son 
souffle chaud rencontrant l'air glacÀ© se transforma en buÀ©e, et les 
yeux couleur rubis regardÀ”rent avec une tristesse infinie le ciel 
couvert d'À©toiles. Une brise s'Â©leva, ses cheveux de neige 
volÀ”rent autour d'elle, et un doux murmure se propagea dans l'air. 
IntriguÀ©e, elle suivit cette mÀ©lodie. DerriÀ”re un arbre, elle 
dÀ©couvrit une petite clairiÀ”re À©clairÀ©e par des centaines de 
milliers de lucioles. En voulant s'approcher, elle fit peur À 
quelques-unes d'entre elles, qui partirent vers le ciel en À©mettant 
une lumiÀ”re dorÀ©e. EtonnÂ©e, elle partit dans un petit rire, et se 
dirigea vers le centre de la clairiÀ”re. Elle prit une grande 
inspiration, et cria. Elle cria sa joie d'À^tre lÀ , d'À©couter la 
forÀ^t parler, de sentir l'herbe sous ses pieds, d'entendre la brise 
chanter, et elle cria sa joie d'À^tre en vie, tout simplement. Ce 
sentiment si puissant, si fort, si beau qu'est de se sentir en vie, 
elle le connaissait maintenant. Elle ressentit une vive douleur dans 
son dos, et sourit. Car mÀ^me la douleur montrait qu'elle vivait. 

Elle se mit À courir, oubliant la douleur, oubliant ses soucis, 
oubliant jusqu 'À l'À©pisode des villageois. Elle ne fit que vivre. 

Au bout d'un moment, tombant de fatigue, elle s'allongea, son sang 
coulant toujours et son cÂ"ur se fatiguant petit À petit. Et elle 
s'endormit dans un sommeil À©ternel. 

OoOoOoO 

_VoilÀ pour le prolooogue ! Des avis ? (constructif s, 

À©videmment^^)_ 

_A bientÀ't_ 

_E .M._ 


End 
f lie . 



